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Séance 40:  Améliorer le climat grâce aux échanges?

Organisateur:  Organisation de coopération et de
développement économiques
Sous-thème 1:  Défis et possibilités pour l'OMC

Date:  jeudi 25 septembre, 16h.30-18h.30 heures
Salle F

Résumé

Le GIEC et l'AIE ont tous deux identifié d'importantes possibilités de réduire les émissions des gaz à effet de serre par la diffusion de technologies disponibles sur le marché.  Le commerce et l'investissement sont de toute évidence des instruments importants pour faciliter leur diffusion.  Mais diverses mesures tarifaires et non tarifaires continuent de faire obstacle à l'importation de technologies destinées à atténuer le changement climatique.  Sur la base des travaux menés, entre autres, par l'OCDE, les participants à cette séance examineront l'importance et la nature de ces obstacles, ainsi que les priorités et procédures en vue de leur suppression.

Divers obstacles − technologiques, institutionnels, économiques, financiers et liés au commerce − sur les plans de l'offre comme de la demande empêchent toujours le transfert des technologies destinées à atténuer le changement climatique.  Certains de ces obstacles sont propres à des technologies et d'autres sont plus génériques.  Afin d'accélérer et d'accroître le transfert des technologies destinées à atténuer le changement climatique, et d'en maximiser les avantages potentiels, il est fondamental de comprendre la nature et l'importance de ces obstacles.  Il se peut évidemment que s'attaquer aux obstacles au commerce ne soit pas en soi suffisant pour assurer une diffusion rapide de ces technologies.  Mais tant qu'il y aura des obstacles au commerce et à l'investissement, les autres actions seront plus coûteuses.

Les technologies destinées à atténuer le changement climatique englobent toute une gamme de technologies à visée environnementale que l'on peut utiliser pour atténuer le changement climatique ou s'y adapter dans divers secteurs.  Selon le quatrième rapport d'évaluation (2007) du GIEC, c'est dans le secteur de la construction, suivi par ceux de l'industrie lourde et de la fourniture d'énergie, que les possibilités économiques d'atténuation au niveau mondial seront les plus grandes.  Mais on ne peut pas espérer qu'une seule technologie, ni même un petit sous-ensemble de technologies, puisse remédier au problème du changement climatique.  Il convient d'envisager simultanément de multiples options technologiques.  
Au cours de la première partie de cette séance, on présentera succinctement les technologies qui semblent les plus prometteuses en matière d'atténuation du changement climatique, ainsi que les résultats préliminaires de travaux menés récemment par l'OCDE pour identifier les types d'obstacles tarifaires et non tarifaires qui, selon les exportateurs, entravent leurs échanges.  Les droits de douane ne sont qu'un aspect du problème et peuvent même avoir une incidence relativement faible en ce qui concerne certaines technologies.  Cela tient à ce que, bien souvent, les technologies destinées à atténuer le changement climatique sont non pas simplement des équipements ou des "matériels" qui peuvent être intégrés en douceur dans un procédé de production n'importe où dans le monde, mais des systèmes globaux qui exigent aussi des "logiciels" − c'est-à-dire le savoir‑faire, les compétences et les services nécessaires pour assurer le fonctionnement efficace des technologies − et qui doivent généralement être adaptés aux conditions locales.  Les différences concernant les normes et les mécanismes de certification sont des obstacles courants, de même que la faible capacité institutionnelle (par exemple en matière de protection des droits de propriété intellectuelle) et les obstacles au commerce des services connexes.

La deuxième partie de la séance sera consacrée à l'examen des dispositions qui pourraient être prises aux niveaux international et multilatéral pour réduire les obstacles inutiles au commerce des technologies destinées à atténuer le changement climatique.  Sur le plan national, l'adoption et l'exécution de mesures visant à réduire l'intensité carbonique des économies sont évidemment fondamentales.  Certains pays devront peut-être aussi envisager d'harmoniser davantage leurs règlements techniques avec les normes internationales.

Cependant, au niveau multilatéral, ce sont les négociations du Cycle de Doha sur la libéralisation du commerce des biens et services environnementaux qui semblent de toute évidence offrir la meilleure possibilité de "réduire ou éliminer les obstacles tarifaires et non tarifaires".  Puisque les technologies destinées à atténuer le changement climatique peuvent être considérées comme un sous-ensemble de biens et services environnementaux, beaucoup d'entre elles seraient vraisemblablement visées par l'accord, sur ces biens et services, quel qu'il soit, qui résulterait des négociations.

Comme les négociations du Cycle de Doha se sont concentrées sur les questions tarifaires, la communauté internationale devra peut-être commencer à réfléchir à la manière de réduire divers obstacles au commerce des technologies destinées à atténuer le changement climatique.  Par exemple, les accords commerciaux régionaux pourraient-ils jouer un plus grand rôle?  Existe-t-il des programmes complémentaires qui pourraient être renforcés dans d'autres institutions?

Après une brève présentation de la question par le groupe de discussion, le public sera invité à faire part de ses idées et de ses opinions
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